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Il est très important d’investir  
dans la refonte d’un site internet
Les internautes 
apprécient le nouveau 
site Swissmilk, mis  
en ligne à l’été 2019.  
En décembre dernier, 
plus d’un million  
de Suisses ont consulté 
le site au moins  
une fois.

Pas facile à notre époque de 
faire de l’agriculture une 

expérience palpable. Surtout 
quand le public cible est jeune 
et citadin. Pour de nombreuses 
organisations agricoles, le pre-
mier contact passe par leur 
site internet. Celui-ci sert bien 
sûr aussi à communiquer avec 
les membres ou les médias, 
mais essentiellement avec les 
consommateurs.

Les statistiques disponibles 
montrent que la fédération des 
Producteurs suisses de lait 
(PSL) réalise un très bon tra-
vail de ce côté-là avec son site 
swissmilk.ch. En décembre, 
plus d’un million de Suisses  
et Suissesses – soit environ  
un habitant sur huit – ont 
consulté le site au moins une 
fois (1 177 000 uniques clients). 
Les chiffres étaient déjà bons 
avant la refonte effectuée mi-
2019, alors pourquoi revoir le 
design d’un site qui fonction-
nait?

Investir dans l’avenir
De nos jours, les tendan- 

ces évoluent à une vitesse  
fulgurante, en particulier sur 
internet. Ce qui fait le buzz 
aujourd’hui ne sera plus que 
moyennement intéressant de
main et déjà dépassé après- 
demain. La refonte d’un site 
est par conséquent un in- 
vestissement dans l’avenir. 
Actuellement, les internautes 
demandent davantage d’his-
toires et de grandes images. 
Deux critères auxquels répond 
le nouveau site swissmilk.ch. 

La refonte a également été 
l’occasion de migrer vers un 
nouveau système de gestion 
du contenu (CMS), dit «head-
less», qui permet de dissocier 
la gestion des contenus de 
leur présentation. Le travail 
pendant l’exploitation cou-
rante s’en voit facilité, et les 
contenus peuvent être mis à 
disposition sur différents ca-
naux.

A l’automne 2019, les visi-
teurs de swissmilk.ch étaient 
invités à remplir un question-
naire sur le nouveau site. Le 
sondage a notamment révélé 

que les internautes appré-
ciaient davantage la nou- 
velle mouture: 76% préfèrent 
la nouvelle présentation des 
recettes, et 68% considèrent 
le contenu plus informatif et 
la navigation plus aisée. Les 
jeunes et les utilisateurs de  
la version mobile en parti- 
culier ont donné une évalua-
tion positive. Pour l’impres-
sion générale, le site a obtenu 
une moyenne de 8,33 points 
sur 10. Les avis les plus favo-
rables émanaient de femmes 
et de personnes de 45 ans et 
moins.

Un avatar  
nommé Lovely
La petite Lovely qui appa-

raît en bas à droite de la page 
et partage des informations 
sur les atouts du lait suisse fait 
moins l’unanimité. La mission 
de cet avatar est d’attirer l’at-
tention des utilisateurs de re-
cettes sur les messages clés  
de Swissmilk. Dans l’ensemble, 
Lovely fait bien son travail: 
70% des sondés apprécient ses 
commentaires. Par contre, 18% 
sont agacés par le pop-up, en 
particulier sur l’affichage mo-
bile, plus réduit.

La partie destinée aux pro-
ducteurs a également fait peau 
neuve. Elle ne s’adresse pas 
aux consommateurs mais di-
rectement aux producteurs de 
lait. Au cours de l’année 2019, 
elle a dépassé pour la première 
fois la barre des 100 000 visi-
teurs, enregistrant une hausse 
de 12,6% par rapport à 2018. 
Quant à la durée des visites, 
elle a augmenté de manière 
encore plus marquée.

Il semble que, depuis la re-
fonte, les utilisateurs des pages 
producteurs trouvent plus faci-
lement ce qu’ils cherchent. La 

durée des visites a augmenté 
et moins de visiteurs quittent 
le site sans interaction. Dans le 
même temps, le nombre de vi-
sites des pages individuelles  
a reculé, ce qui signifie que les 
internautes trouvent plus fa
cilement les informations re-
cherchées et doivent consulter 
moins de pages avant d’attein
dre leur but.
MATTHIAS GLAUSER, PRODUCTEURS  

SUISSES DE LAIT, PSL/SWISSMILK

SUR LE WEB

www.swissmilk.ch

CORONAVIRUS

Des pratiques vétérinaires  
complexifiées, mais maintenues
Alors que les hôpitaux 
vivent des moments 
difficiles, les cabinets 
vétérinaires semblent 
continuer leur travail 
sereinement tout  
en suivant des mesures 
spécifiques, 
notamment lors  
des consultations sur 
les domaines agricoles.

Un impact indirect de la 
crise du coronavirus sur  

la santé des animaux, notam-
ment ceux de l’agriculture, 
pouvait être craint, mais cela 
n’est semble-t-il pas le cas. 
«Les vétérinaires et les assis-
tants en médecine vétérinaire 
continuent d’assurer les soins 
de base, les examens, les trai-
tements, les soins en urgence 
ou la vente de médicaments  
et d’aliments pour animaux», 
assure la Société des vétéri-
naires suisses (SVS). L’appro-

visionnement médical et les 
soins de base spécifiques aux 
animaux de rente dans l’agri-
culture sont aussi assurés, que 
ce soit les examens, les prélè-
vements d’échantillons et les 
contrôles pour garantir la sé-
curité des denrées alimen-
taires, la protection des ani-
maux ou encore la surveillance 
des épizooties.

Les visites des vétérinaires 
dans les fermes sont toutefois 
soumises à des règles stric- 
tes. «Au moment de prendre le  
rendez-vous, ils doivent s’en-
quérir auprès de l’agriculteur 
pour savoir si il est malade 
(toux, fièvre), explique la SVS. 
Le vétérinaire s’annonce par 
téléphone auprès de l’agricul-
teur peu avant d’arriver dans 
l’exploitation. Ce dernier dis-
pose ainsi du temps néces-
saire pour préparer la venue 
du praticien, et cela afin que  
la rencontre ne soit pas trop 
longue. Les animaux doivent 
si possible être fixés afin que 

l’agriculteur puisse rester à 
distance.»

Mesures compliquées 
pour les vêlages
Mais de telles mesures édic-

tées par l’Office fédéral de la 
santé publique (OFSP) sont 
compliquées à appliquer pour 
les vêlages. «Il est donc très 
important que les détenteurs 
soient honnêtes et informent 
les vétérinaires correctement 
de leur état de santé, relève la 
faîtière. S’ils ont des symptô
mes comme de la toux ou de la 
fièvre, ils doivent impérative-
ment organiser un remplace-
ment afin d’assister le vétéri-
naire lors de sa venue.»

Les détenteurs d’animaux 
se rendant dans un cabinet 
doivent aussi suivre des règles 
précises. «Ils s’annoncent pré-
alablement par téléphone et ne 
rentrent pas dans le cabinet, 
explique la SVS. Les médica-
ments sont préparés à l’avance 
et remis à l’extérieur.»

Prêts à seconder  
les médecins
Du côté des chambres d’agri-

cultures romandes, aucun pro-
blème majeur lié aux pratiques 
vétérinaires n’a été relevé ces 
dernières semaines. Les ques-
tions étaient nombreuses au 
début de la pandémie, mais les 
cabinets et les agriculteurs se 
sont adaptés, relatent les diffé-
rentes sections cantonales.

Si tout se passe pour le 
mieux dans leurs pratiques, les 
vétérinaires suisses sont-ils 
prêts, comme leurs confrères 
français l’ont annoncé la se-
maine dernière, à seconder les 
médecins dans la crise actuelle? 
«Ils sont en contact avec les 
médecins, répond la SVS. Pour 
le moment, ils aident plutôt en 
fournissant du matériel médi-
cal, notamment des respira-
teurs. Mais il est tout à fait pos-
sible que les vétérinaires les 
assistent pour certaines tâches, 
comme la prise de tests de Co-
vid-19 ou leurs analyses.»� AGIR

Les vétérinaires continuent d’assurer les soins. �  SSB

Extrait du sondage sur le site internet (du 9 au 24 octobre 2019)

Les internautes, en particulier les femmes et les jeunes, apprécient le nouveau site de Swissmilk, comme le montre le graphique. 

� Source: Swissmilk

Les visites des vétérinaires dans les fermes sont soumises  
à des règles strictes. � S. DEILLON
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